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COURRIER DE LA SEMAINE

Ou croit généralement que le nou
veau gouvernement anglais présidé
par Gladstonr fera des concessions
<onsidérab es à la ligue Irlandaise.
Ü s'agit ni plus ni moine de faire

racheter les grandes terres de l’Ir-
laude par I’ Bat et de les concéder
ensuite.

Noure modification ds la tenure
scigueuriale auCanadaetait plusjus
te que cela et pius simple aussigowr
ivutes {es parties.

 —

Neus offrons nos plus syinpathi-
«jnes condoléances à notre confrère
M G. Amyol, directeur de la Justice
que vient d'éprouver crusilement la
mort de sa mère.

0

M. Joseph Doutre est décedé mer.
credi de la semaine dernière, sans
Avoir consenli à accepter les secoims
de la religion.

M. Deulre était un écrivain assez
remarquable, un avocat bien distin-
gué et un libre peuseur avance.
Dans ses relations soci les es domes
tiques c’étact, dit-on, un gentilhora-
me at vi ben père de famille: Sa
mort comme celle de Papineau a
fuit € scandale les catholiques.

11 est une justice que nous aimons
à lus rendre, dest que M Doutre
personnifisit la diguité de l'ancien
Bartoau francais qui est bien min.

tement représentée aujeurd'huisuit
dit en passant

(L'Biendard n'est pus très violent
soutre M. Doutre; 11 lui reproche
surioul l'affaire Guibord.
Tous calculs fais, M. Doutre n'a

pa- fait à la religion, à l'union des
catholiques,à lu force et à l’induence
du clergé,le tort que lui out causé M,
Trudel et une partie de son école,
depuis le programme jusqu'à l'en
dard, car<es gens n ont cessé d’aiti-
ser la discorde, les disputes entre ca
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À longs termes,
EMPARONS-NOUS DU SOL
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tholiques, en se recouvrant duvoile
de l'hypocrisie, tandis que M. Don.
tre, une foss dénoncé, we seule fois,
remarquons bion, parl'autor té, n'a
plus eu aucun crédit parmi lesg ca-
tholiques qui le regurdaient depuis
longtemps,coimme ayant abandonné
les pratiques religieuses et la foi de
ses ancêtre .

M. Trude! nous excusera hiea, si
nous lui disons cette dure vérité que
les contemporains éclairés et de bon
ne foi admetient et que l'histoire
ratifiera.

 

<<.

La date de la session de Québec
n’est pus encore déterminée.

—o

Le Courrier de St-Hyacinthe publie
un excellent article eur le rôle de
lElendard qui s'efforce de mettre,
d'une manière révoltante, deux évê-
ques des l’rovinces maritimes en fla-
grante contradiction de doctrine sur
la révolte de Riel. L'article est si-
gné Certeus.

   

ot

La Patrie a un petit mot de dédain
et de menace pour M. Bergevin.
digne député de Beauharnois. Nos
félicitations sincères avec celles
de toutes les honnêtes gens, sont ac-
quises à M, Bergevin.

1 —-_

Se raprelle-t-on tout io ‘apage
qu’on est venu faire à St. Je-ôme
pour envoyer nne requête au Gou-
vernement d'Ottawa et demander la
grâce de Riel !
Eh bien! le croirait-on, jamais on

ne s'est soucié d'envoyer telle re
requête ; le comité de Montréal qui
s'est tané agité ot là bas et ici, n’a
jamais demandé la commutation de
& peine de Riel,
Ou ne le croivait pas, si ce n'é-

tait que trop vraie
Les conservateurs de Si Jérôme,

eux, ont envoyé telle requête et
pourtant criait-on sur les toits qu’ils
voulaient la mort de Réel !
Le peuple peut voit par là où sont

les hypocrites et où sont les vrais
patriotes.

——-—Be.—

11 est question de rézler définiii
vement l'affaires des Jésuites. C'est
Mgr Tasche:eau qui est chargé de
e-lte tâche delicate On dit qu'd
accepterait du gouverneineut, com-
me devant couvrir toute rA-lama-
tion quelcenque, la somme de
$400.000.
—b

La Presse s'offusque de la lon-
gueur de notre rapport de l'assem-
bide de St-Jérômve. La Presse arai
son : 27 colonnes, c’est épouvanta-
ble
Mais à qui la faute ? Pourquoi messieurs de Montréal, nous avoir

contraint à réluter sette légion de
sottes invoutions et de monsongesri-
dirulds !

Il est certain que pour la Presse,
notre rappart était trop long d’une
bonne colonne
Qu'en disent son géraut et M.

Chénard ?
 

 

Nisodème pironette toujours dans
l'Etondat-d : les hadaués le trouvent
beau, les autres en rient.

Vive Nicodème le bipède de l’E-
tendagd a

Nous avons en notre possession
des blancs pour l’exposition colo
niale eb indienne à Loutres, qui
doit se tenir cette année.
Nous savons qne MM. Roliand,

Fiset el Cie, Toupin, vent exposer,
ainsi grobablement, que M.M. Cal.
Ethier, Delisle ¢t Cio. Tant mieux,
il ne murait y avoir de meilleure
chance pour nos industriels de se
faire connaître, ainsi que St. Jérô-
ie.

 

—e.

Mgr Taschereau vient de convo.
quer le seplième concile provincial,
pour le 30 mai prochaus.

  

 

Nous avons la profonde douleur
d'enrégistrer la mort de M. Georges
Amable Thibault le second curé de

St-Jérôme. Il naquit à Ste-Thérèse,
le 3 août 1819, e: était fils d'Amable
Thibault et de Rose Savard, I! fut
ordonné prêtre à Montréal le 12 dé-
cembre 1841, ct enseigna à Sainte-
Thérèse pendant 3 ou 4 années con-
sécutives. ll fut successivement cu
ré à Sante-Anne des Plaines en 1844,
à Saint-Jérôme en 1845 et à Lon
gueuil depuis 1835. Il était retiré
depuis quelques années à l’Hospice
de Longuevil.
Ce saint prètre, cet homme d'étu-

de et detalent, ce patriote dévoué

et toujours prudent, a laissé ic: des
souvenirs ineflacables 11 fut un des
premies élèves de Ste-Thirese.

dre +ADO

M. Normandin maître castor à

été battt à Longueuil par M. Hur-
teau x 18

 

Bo

Le méulin à farine du Nomninin-
gue maiche maintenant. Quel bon-
heur pour les colons ! Il a été bâti
sur les pans de M. Maile et sous la
direction de M. J. Beauchamp de
SiJérôme.

 

 

M. M. Lavigne et Lajoie viennent
de publier “ La glissoire ” très jolie
marche compo-ée par P.Diller et E.
L, nos r-nerciements pour nous
l'avoir adressée 

   

  

 
 

   

NOTRE JOURNAL

Nous recevous de temps à aude
des plaintes au sujet de l'impression
de notru feuille. Notre personne!
fait tout en sow possible pour donne:
satisfaction et s'il y à matière à re-
prendre, il n’y a certainement pa
mauvaise volonté. .
Nous ne sommes pas le dornie ©

à comprendre qu'il faui de tout
nécessits apporter à notre établisge-
ment des améliorations sensibles.
maisl'on comprendra, qu'ayant pris
le Nord dans unvtat plus que délu
bré, NOUS Ne pouvions pus, réduit
& n0s propres iessources, tout fair:
à la fois. Il à felts prendre un peu
de tps pour élablir notre œuvre
sur des bases solides, et anjourd'hui
que cb premier pas est franchi,
nous sommes heureus de jousoi:
dire qu’au printemps, no: « ferons,
au moins nous en avons l'espoir,
presque la certitude, d-- notre jaur-
sal, une feuille de premier. clange
pour la eampagne.
Qu'onsoit certain d’une chose :

nous se'ons tonjours 3 nous mpo-
wor les plue grands sacrifices pour
donner à St. Jérôme et à toutle
Nord un orgavedigne de nos aro
greset en rappot avec nus besoitrs
Loujours Croissntrg
Un peu de patieuve et de bonne

volonté de lu part de nos amis el
nal doute que vous réussirons dans
1108 proj-is,

EERE
I nese pusse pas de jour sans

que nous recevious de précieux en-
ceuragements de la part des how
mesles plus distingués du pays.
Citons ua extrait d'une lettr- que

‘pre nous adresse un des plus véri-
tables patrioles de votre temps,
Nous ne le faisous pas pour nous

mème, mais à simple fin de prou
ver à ceux qui nous suivent et nous
encouragent de leur approbation,
que nous ne sommes pas isolé
dans les luttes que nous s.rutenons
pour le bou ordré, les véritabes
principes d'autorité et par là méme
de grandeur et de puissance natie
nale. Avec de pareils témoignages,
nous pouvens nous passez de ceux
qui, s'appuyant sur le mensonge le
plus éhonté , sur les doctrines los
plus perverses,sur les calomnies*les
plus noires et les plus infâme-s, s’ef-
forcent de-nous couvrir de boue et
de vous détruire, surtout auprès
d'une clusse de notre société que
nous avone-la prétention de servir
fidèlement et avec autrement de
prudence et de succès qu'ils ne le
font eux-mêmes :

Le 6 Février-188€
A Monsieur Nantel,avocat, M. P. P.

BiJérôme.
Cher Moasieur, 4
Fai suivi avec grandintérét tout

T
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« Beaucoup

te qui s'est passé au Canada depu
uelque lamps et me svis associé

_ désagréments, éproyyart en même
terms béaurrnnp de satisla: ion de |
~8 que vous aves eu la force et le
courage qui ennviennest à celui qui
sg pr uare sénienusement À la vie pu-
hlique et aux luttes de ls carri
politique.
Vous vous les tenu dans le droit

et le bon et ôt nu tard vous en © -
eam deres les fruits
L'homme public doit savoir resis. |

der aux entrainergerts de fa foule
ot son devoir est d'attendre. le
monient viendra tonjours.qu'al peur
ra 8’poser quand Peflorvescece
ponulaire sern dis @rue comme u e
FAPOUT PARKAGÈTE.. L20p0c0ccccccocecccre

COLONISATION
On nous écrit:

la Presse du 22 janvier 1986 2
publié l'entrefilet suivant, dont j-

ne puis trop saisir l'intention. Est

à bien-veillant ou dérisoire ? je vous
laisse à enj ger:

On vient de c-pstruire à dix
lieues dans les bois en arrière de 8:
Adolphe nue petite chapelle pour
Jo besoin des colons qui demeurent
près de là.
A Pri-co.Mouche, Jas le nord.

les pères rédemptoristes qui ont ma
établissement

=

considérable, ont
amené de Montréal 150 orphelivs. à
qui on enneiga* la culture pour les
lacer enaut'e sur des terres,

Permettez-mioi de rectifier.

Dix lienes sn arrière dvs bois !

Aù cela peut il ga convert Sila -

teur a vouln parler de a ehapell«

du sud de Weal-worth à 4 mil!

de Notre-Dame de Montfort.

très bien ; j'ujruter à que la chan-

le n’est pas pevit . «pr'elle est bl

et sppacisjise «i dite au dévouement
incroyable:dy pere Bouchet
A Prince-Mqyehe, dans le Nord !

counam pus. Les pires rédemptoris-

tes, connais jus von plus, Il y ales

Père de la Compagnis ‘e Marie,qu

n'ont pag amené 150 ozphelus d

‘Montréal ; c'v-t ridicule, mais qui

en élèvesl dés aujuurs'hui près d

25
Roulement le gouv-rnement a

promis qu'il ronfivtgit un certain

nombre des orphelins places sous
sen contrôle, À celle splendide isti
tutbion agricole, maisiln’y à riet
de fait encore,

Yoye etc

Un copos.

P. &. J'apprends que le gouverse-

ment vient de remplir sa prognes-:
et que prochainement les bons Père
de Wentworth anront la direction

d'un hou nombre de cs enfants,

NONININGUE

Jendi dernier, 28 janvier, c'étai
grande fate au Nowminiugue : on br
nissit le nouveau moulin qui view
A'dire achelé et qui va contribuer »:
Quissemoment à la prospérité d.

ut le cantou, sur l'invitation du
R. P. Martineau, les colous étaien.
Vebus en gravd nombre assister à

. « :une messe d'a:tion de giÂces, chan
soe ce jour-là eu l'honneur de Sant
Joseph.
Le Rév. Père fit une courte allo-

- Eution sur les bénédictions en usage
. dans l'Eglise. I dit, entres chose.
que les créatures de Diey étant pas

is! elles-mêmes indisérentes,
I segvir soilA bonheur3nen a

. #0 5 tienr del'homme. “pourq

bie:hime | Eglise, comme une bonne mè e

ui veille toujours sur ses ‘enfants,

hénit ces créatures afin d'atiirer les

grâces de Dien sur ceux qui en foul

 

   

peuvent
au mal-

usage et d'empécher qu'elles ne

tournent à leur ruine.

Après la bénédiction, M. Boau-
champ constructeur du morlin, et

M. Cyr Meunier mirent les meules

ep mouvement an de moudre le

remier blé da Nominingue. Vous

dire la joie des coons en voyant

tomber du blut-au c-tie belle flens

de five, blauche comme Ja neige,

sergié chinsemppossible. ‘Désormais

dissient ils, les mauvais jours sont

onés, La farine n'est plus à trente

voues d'ici, ele est à noire parte.’

four comurenstre l'allévres-

g

Be

rale, il faut savoir que jusi ©

10.7 tonte 1a farine desi t veair +

mi-dérôrde wt que pour le transfert

de cent livres on ae payail rie

moiss qu'une pineire et dei © .

La scierie, qui fongjionnait de

: êté dernier, + ele sufichi ol eau

we d'une scie à couber le budeau ,

Co qui va donner aux colo: 6 boul

faci itd pour cons'ruira les edit

dont ils o«t besoin.
Quant aux meules du nieu, M

Beu ichamp dit que c-s0 L es pi
bellu qu'il ait encore posées lant
le Nord.
T vus ces travaux ont éte ezécut -s

sur vs plans et sous la di“eclion d

M. Matte de St. Jérôm-. {ls ote.

eus 116 den dépeus - ronsidérabl +.

ot malheureusement le B. BP. Re.

ther, l'apôtre de la colonsatio-

dans le diocése, a dA

=

-uspro tr
pour un temps us collectas, afin

lt: er exercer son zéle sur un
heâtre dans l'hôpitai des +

leux. .
la coneéquence névessaue es
les 1essour-es for grandeur

elaut à l'ueure présent-. Esperor
, «les amis de cette grande oru

luportante pourl'aveuir de votr

y=. lw vi ndiont edeore en a d
t contmugpront de lyf donner |.

uppgrt jusqu'à ce quelle ail po

du. pl-iuemetst les fruits que po
«v vadroit d'en attendre.
Les machineries out &16 faites à

a fonderie de M. N Laviolette
sarchaud, St-Jerôme.

—L'Erendard

UNE QUESTION.

 

 

L'Etendard se vante toujours de

l'appui du clergé etil prétend qu’il

n'a veçu aneun désabonnement des.

Messieurs du clergé excepté peut
être deux,

M. Tradel va til prétendre que |:
clergs catholique de ce pays approv
ve sa couduite ?
Une reponse obligerait.
 

UNE BONNE VERITE

M. Robil.ard député de Russe]! à
Toronto, vian' de faie un discours
très renarquable dau lequel il di
que Montrral s'efforæ d'être le Pa-
risdu Canada et de devenir un

foyer de Diauvaises coctrines et de

wachipations révolyjionnaires.
C'est parfaitement vrai. puisque

Montréal prête bien trop l’oreiile
1u£ Savary, aux Sauvalle et aux
Trudel de l’Etendard.

Les campavnes s'en lajsseront-elle
imposer par ce trio monstrueuss
meut allié pour l« moment? - Non,
espéronsle, pour notre honneur.

SOUFFLBTE PAR LU] MEME

 

 Le Sénateur Trude} viem de déci | M. Trugol !

dé de se souffieter lui-même, afin

d'éviter aux autres cette téche qui

leurdevientpartrop Tastidieuos.

Allons, taut mieux, M. Trudel,

c'est.là unbn mouvemeut

Voici le fait : ;

M. Chapleau l'ayant poursuivi,

M. Trudel s'écrig ‘es n'est pas Moi.

lefeoupable; cs eont deux députés.”

“Eh bien ! voyons ces deux dépu-

tés”, à dit l'avocat de M. Chapleau.

l'Hon. M. Lacoste. Les deux députés

vus, il arriva que M Trudel avait.

conmne d'habrt ide, sur les matières

les plus graves, faus-é la vérité e*

parlé enl'air, saus s'occuper de sa

voir <1 ses dires élaiepl vra n Ou NO.

ot po <-iemt capeer guLoi! vousidé

sable à la réputufien du prochain,

A tous, en vi uur vétille que

ar pubation a. 0 40 POUF M.

Drudelf dt y 7° = qu'il

‘est mis conn de.

nent de Dieu cc1. + te sas des

wglesde la hoo oo tele a bus

btesamte ;

e soc ble,

la pouesnal- eu dat eta

jr saut om Tal est

onefore À … qu'tr-

mie oa eed ete ua

cou - 1 s 250 snaffiater

mou. : ite agains ®

qui suib:
“Or, d'après # 5 + dy ces

iensieuns (ces dein Jdepiyids) non

wi donnée, noms j ous qu'il ne

ant pas en état d'ap-uyer ‘une

»euve suffisante l'exactitude des

ffirmations en question. Sous ce
ieconstances, nous considérons
comme un devoir de retirer les affir

“nations GOntenues dans le paragra-
lie ® question et de prier nos ler

ts de les considérer comme non

avenues.

Esvoilà !
z—

-… LA JUSTICE.
 

La Justice commence à raisenner

l'affaire Riel. Tant mieux, nous n’at

tandigus pas moins de M. Amyot;

tes raisons, les faits,les preuves irré

fragables qui qulitent coutre le chel

métis et en fave r du go ivernement,

ne sæurui- jbl tarder Lingle ups @

ranger ce vaillant “me -rvatonr d

coté de l'ord +. (le la justice, de la

paix et de l'union.
Si notre confrère veut se de fier

plus qu'il n'a fait,d'a- -rJes rappoits
‘rop intimes avec l'Etendard, nous
au nes €-rtain qu'il pourra corame

par le pese, rebure  ervice à la

honne couse,

Mais.=*.! s'inspire, comme pour l’ar

wmblon d- 91 Jérôme, dans cet or-

uane du me isonge +de la calom-

ie, M. Amyot pourrait kien

ue pas résister aux gllejutes de ce

poison, aux marsures de cetie peste

vivante.

———es

ACTIONS EN DOMMAGE

M. Chapleau » poursuivi l'Eten

dard pour 820,000 de dommages.

L'Elendard à ri dela poursuite d'a-

bord ; ensuite, comme d'habitude,

il rhercha à la mettre à la charge
de l'unde ses confrères ou pluiôt
de l’une de ses commères-députés.
Compèie au conmère, nous

avous hôte de connaitre ce mousi-
eurlà,

S'il n'existait que dans la tête de

 

.

0
Is

:@ juge Ronlean 8 aussi pours.

vi I'Etendard pour 8:5,000 de don.

mages.
L'Eteudard s'est retrac é.

Nous avions menacé l'’Etkendarg

de poursuite, il y à q + lque temps,

1 s'estÿy-tracte, Pans ces tros vus

M. Trudel à déclare qu'il n'était
pas le coupaple.

Dréie de manidre de pratiquer le

journalisme : vous aceablez un ad.

versaire d'injures et de diffamation.
Vous êtes mesacé Je poursuile,

voué rengailez at VOUS VOUS SRIIVEZ,

en criant ; Ce n'est pas mot, C'est

celui ci, celui-là.”

C'est ganache, c'est couard : c'est

y Trudeltout pur.

TEma

UNE VOIX AUTORISEE

M. F rdinaud Gagnon, rédacteur
du Travailleur, un vérisable putriote
velui-fà, qui lutte chaque jour pour

l’honye or et l'agrandissement de la
race frang.use, de la fo cathouque,
ecrit l'urtisle suivant que vous
pri + no lecteurs de Jipo et de me.

ter Cent UN article de maîsre «qui

ivre aUp 13k sur cette question :

Nowps ou RénacTeun.

Politiqu- ! Politique ! Paliv que:
Ques dle | bu causes À noire Caua-
da. Tu 4+vises les Canadirens-f'ran.
gis. tu les rends soupçonneux les
uns des autres, tu renis ridicules
no- botim:s «de talent, tn rapetisses
les grands émualigns, tu enléves
la dignte aux assewblées délibéra-
lives, ete, e'c.
Le 16 novembre, Louis Ruel,

aprés un pros és condu t, disent ses
avocats, avec jit-tice et impartia.ite,
sub { la sentence de la loi et moute
sur | echafaud. De suite, on crie au
fanatisme, on soulève le peuple ‘des
villes, on brûte les trois ‘ministres
canadiens en effigie, on condamne
leur conduite, on les biâme de n’a-
voir pas remis leur portef-nille. Des
dépitre, aflolés par ce mouvement
monté d'avance. font des ‘léclurati-
aux qu’ils regr-tlent aujourd’hui,
des dscours qu’ils ne voudraient
jam is a-vir prononcés. C'est vne
traînée deville en ville et de village
en village ; seules, nos campagties
ne s'émeuv-nt pas.

Sept mois auparavant on armes
deux bataillous de jeunesGanadi. ms
et on les e voyait combattre R el,
1 s jeurvaux trouvaient cela tout ua
vurel, ts élevaient aux unes 16 pa
triotisme de nos saldats. ;
Ces genv-là allaient ils se battre

contre un fou? 8i oui, ils anraient
Jabriser leurs fusils et reluser de
partir. Allaientils se bactre contre
un fauteur d'inaurrection ? S oui
nous comprenons pourquoi ils lais-
sèrent leurs familles, leurs occupa-
tious, leurs attaires [is éfenduient
le droit de l'autorité au respect. 1ls
défendaient le droit des majorités
contre une faction.

Pourquoi tout cela s'est-il. trouvé
renverse le 16 Novembre, et a tor
xalté, et termes si ridicules, l’hé-
roisnée de célui contre lequelon en-
rourageait nos voloniaires à Com-
batre :

Politique, répon-is nous.

On a voulufaire de l'échafaud du
pauvre Logis Riel un marchepied
pour parvenir à dégri goler les m'-
uisires actuels Ju pouvoir et pour
raccoler quelques partisans on les
comprométiant, car tout Ceb eB-
housiasme pour Riel ne s'est mant-
fesié qu'après sa pendaisun. |
sont les requêtes demaudani “son pardon ? {n’y eu a pus. C'est ave:
difficulté qu'on a pu cueillir” les

‘ frais de son procès, el, depuis de 16
RY



Toque avai!

. vre possédé d'ambition doit tressail

/ rien f'rmpêchers fils le devenir

légendaire” \

‘avge raison A aédorer sou nifre

Pp, eg plusdiun trayailiera foligmentts

. la sent remplis de -laties sem:

* pationgle, Vous uavncassez. Quére

" tenace et ieraud ami lu wile we od

- d'une nouvel-6 maladie =celle de

- Pafrie:à la Presseau Starau Hrraid

novembre, après tant de chalenreu-

525 prolestations sur ‘ l'héroisme de

notre défunt ami Riel, on n’a pu en

core recueillir que $800 pour sa

veuve, et les Canadiens des Etats-1

Un s ont mis dans ce fond plus de
$200.
On à voulu former un parti natio

pal, mais on n'est plus du temps

de Lafontaine et Morin. où le des

intéressement et le véritable patrio-

tisme passaient avant les mesquins

interéts personr-els,
Notre journal. tout en’ sympathi

sant avec les malheureux métis, en

b 4m nt a gouvernement de ses len |

ware coupables, va jamais pris

Riel pour un héros Nous conuais

sions Riel, s& vie, ses idées, nes

hanes, ses Æpirations—tout par
tait chez lux À dominer les autres,

Riel, manianne en religion, avait

toute sa Incidité d'esprit sur tout au|
tre sujet
Quelques lecteurs noux ont tron

té indifférent, peu sympathique an
mouvement ; mais il «st arrivé que

nos idéus laient assez justes, puis,

que tous les mandements de- évê-
ques ont désapprouvé'c= que nous

avions désupprouvé.
Voi: à nn nouveau témoignage a'ii

est d'autant plus important qi

nous <ient d'un prêtre aue Ril

avait fa t su 1 corfident, en qu il

avait mis onto sa confiance, d'un

prêtre qui a donaed l’hnepitalite A

Riel, gui ln a pracoré des secours

pécuniair =. ani élait «nr ami et
plie Voir: €que ce

vêtre mo «€ rit : i
WJ. vous folicite dav ir cn dem

fer et sa:piv + -uile ‘a vrais’ note

das ‘aff re Riel Crunme ce nau-

lur de joie d's ovr pu conquérrà si

wd [as une renoumés que

P-u auront:à cœur. et

national molene,dn faire’! lye
ous leaDefait, les pari héons de

lables d cel e dcete par Va iel,

Le arti von-e ‘vateus vanadien

avait cities besoin de faire une gros,

se sollise pour € ramener À tonter

de som wf allibilita en politique

le derier ne* avi natinnal ! Arop

sûr, il n'eut vas néviable; "os latins

ol les a-piratio s ut». « de chaqu

camp le rend 0 ir amijsabie Lm

me de la ~itnation À it téfaut. Un

homme & vues large. ¢ weeiliant.

chose diffi ile x trouver dans un

temps et Un vays où. tout le mo de

veni être au journat où À la tribu-
”

Ben. .

———0-— +

C'EST TRES DROLE

I! va sans dire que 1'Biendard’ ne

régoud pas À nôtre dernier article.

ni a celui du 98 °° Il ne le eut pas

Il se contente de nous ditattein:

ne voir partout que'des ment-urs:

Distingnous : à l'Etendard oui, de

haut en bas, en- dehors comme su

dedans, nous ne voyone que ce qui]

s’y irouve. A

Chez les- autres journaux, à la

il s'est trouvé, en cetie-ooeasion,

trop de gens sa1.s- scruples #l’en-

droit de la vérité... .

Quant au surcès-de M. Chapleau.

que M. Trudel re s’en inquiète pas,

s'il le peus : noirs savons bien nous,

que co succès estassez certain pour

troubler-les rêves du Sénateur-Gen,

vilhomme.

   
si M. Trude] peut resseutir. I'injure
de se voir bien énergiqnement et
avec raison, n'est ce pas Ÿ trairé de
menteur’ éhonté de vil calomnia
teur!

M. Trudei rit de cela :c'est e.
effet très ind.fférent et très drô e
:vour M. Trudel : ça ne l’est peus

{être pas autant pour ses fondateur.
et -es abonués; pour nous, celà

orouse Nue fois de plus quo cel

homme n’a plus ni pudeur mh vesgo

gne

>are

LES AFFAIRES MUNICIPA-
LES

 

Tout va bien maintenant dans: no-

tre petite et ban 1a vile de StJé

rôme. La paix, l'harmon e semblent

rennitre. Notre conseil son- In direc

tionactive et éclairés de M. Godmer,

s'est mis sérieusement à ‘œuvre ;

les co vples seront audités prochai-

nemen' et nous saurons au juste où

nous en sommes.
On nous a dit que ns $17.50 0,00

d'empramt,nnt ata dépa 18ées depuis

asses lo 'glemps, que nous redevons

même pris d= $5000.00'et pour Leut

cet arge it nou. n’avons toujours

que notre wirché et une section

d’aqu-dne.

Où est'allée la balance ? c’est ce
que nous verrons ‘prorhainement-

Il est certain que notre position est

assez critique pour requérir les ef-
forts, l'intelligence et le dévoue-

ment de nos hummes les plus capa-
bles de la ville.

C'est pour cela que la défaite de

M. Leclerc doit être regrettée. |‘

Nous n'avons pas voulu parlée

‘de ce sujet après l'élection ; où au-
rait à tribné nos paroles au dépit ou
‘an ressentiment.

Nous n’avors jamais rien eu con

tre M' Brière, seulement M. Brière

ayant declaré à maintes personnes,

durantle cours de l’étéqu’il ne vou
lait p 4 s# représenter pour les deux
raisros suivantes

to parcequ’il ne savait pas wil

resterait longtemps à Si. Jérôme et

2. parce qu'il reconnæssaitqu”“1
fant maintavant de homim®s capa

‘les iustruils, en état'de lire et d'é-

ecrire an maius, t que Iti ue te pou-

vait pas; M. Brip e, ayant déclaré

tant cela à'qui a vouluil'antendre,
nous avons cru qu'il aoveptieralsn

homme comme M ferlaitetine fe-

rait pas-la lutte qu'illui a'fai e.

Nous avous‘travai lé pour l’hom-

me le plus rapañle et nous ason- à

regretler que c-ux qui, au fond,

élnient avec nous,aient cru à prono

de vot:ret de travailter pour 'bow

me le moins capabi- —pour des rai

sons politiques:
LO'{SQUE L'ON A EU BESOIN

DE NOUS, PUUR M. BRIERE,

LUMENS, POUR |

nous n'avons pas hésité àagir, pour

ce que nous croyions- être le bros

géuéral:
Nouis aurions voulu que l’on se

plaçat au mème poiatde vue.el que

l’on ne nouseÂût pas fait regrelier

ce qiie nous avons fait par le passé.

Nous pesvon: vommer M. X.

médecin, M: Y. avocat, M. F. mar- 
ll rit de nos injures : belle histei-'

re 1. Nous aimerions bien à savoir.

.

chand, M. J. notaire, qui nous out,

à nous mêine, déclaré-que M. Le-

IE carve, |; 

clair sui ui. pomme INDIÉPEN-
SABLE: Pourquoi J’ a-t-on repoussé

|

80
à la-dernière heure-! v

La raison pdhitigne ! M. Godnter|

West pgs UR’ congervateur et nous '

l'avons soutenucontre biendes con

servatenps:, Coe ©

- Leuconservatürs pouvaient avoir

deux candidats di leur parti
et les faire paper, puisque

la vill> de Bt-Jérô ne nous a donné

en IRR, une mailnrité-de #5 voix

Mas non, lapolitiqre n'entrers jh-

mas, pour eux, dans les affaires
municipalez

Pourtanton'sest servi durant des

mois, de la position de maire et de

safer pour fairs de la politique
uniquement de la politique et t-lle

meat, qu'on, al oub ia le reste nu

qu'on l’a assez mal ad sini<tré, pour

fairede la politique, au point enco
1e que l'affaire du bureau de poste
a été négligée d'uve maniére impar

donnabll. à cense de lu politique.
La dernière latte qui a été ‘laite,

ne l'a pas êté à M. Brière lui-mêrne,|
mais au chef de l'administration qui
avait la confiance de M: Brière pour

l'occasion Nous disons: pour l'ocra-

sion,car celte confiance it ni l'a pas

toujburs'eue, tant s'en faut ;- nous

parlerous peul-êtee de cela.

Maintanant l'élection de M. Briè-

re est Contestée ; ce monsieur n'avait

pas mêm- souge à payer 8 5 taxes

En sorte que son. éiection <«ra tik

cerlainementannullée. M. JLclai

demande lé siège pour lui, carita

réellement fa tiajorité des voreurs
qualifiés à voter.
Y auraitdt étection nouvelle. que

tous espéron- que M. Leclair a
présentera de nouveau, car nous

wommes, nous, loujntrs d'opinion.
que c'est un héimme sinon INDIR
PENSABLE, hu moins très néce--
saire A notre administration muni-

cipale. ,

Onn« dira par, dans les circons

tances, qu'il agit de politiqueespe

rous-nous,rt# les rersonnes'qui ou!
Thabilude d'avoir des idé- 8 larges 1

progressives, s” betinent à repousse:
‘un homme dé la capacité de M. Le-
«air la ‘culg vegeance 4 tirer, se
ait de luissef faire l’élechion bien
trangnillement. de publier le nom
des voteurs, jed'att-nudie patiem-
eutil'oocasjon, pour M. Leclair et

ses aui.s dg wouirer gin sous

quelque chose ici et qu'on a tort d
cherche: àjiva isoe.

Cette ton ne saurait tarder à
se préenier., Blle est p-ulôtre we.
me déjà arrivée.

lee

UN EX-ABONNÉ DE “L'ETEN-
DARD"

Sté-Adèle, 4 Fév. 1886.

A l'Editeur de l'Abendard.

Monsieur,

Le compte rendu -dan- votre jour-
vai de l'asseublée de S:Jérôinie du
viugi jauvier dernier et tout ce qui
y à paru avant et après, au sujet de
ia dite assemblée, n'est qu'un tissu
de grossiers mensonges, ussaisomnés

de mois injurieux, le tout écrit sous
l'empire de -a haine.de la jalousie
ab de la décoptio.1, trllement que je
ne cruis plus du tout à la véracité
ni à l’hounéieté de l'Æendard.

  
Jo vous prie de,ne plus me l'ajjres.
P. ,

Voire ete, x
J. Piustnavi
’ XP.

———ew . Fr

(D'AUTRES EX-ABONNES DE
"LETENDARD .‘‘

La lattre sviva t-u Été adressée
à l’Bendart:
A M. le R dacteur de l'Etendard,

Monsieur,
Nous spussigués r'ecteurs parle

m naires ie la parnisées de Ste Adè-
le, ci mér d« Téerrehonne, rep.dions
votre journal da toutes nos forces
ptr Tes raisons suivantes :
{Vo Parceifie vous avez lancé in-
jistement à la face‘de ta vopui--rien -
du nord du comté de Teriehonne,
‘deg msultes inqualifisbles -0 aceu
saut par exemple, es electors de
s'être laissé charroyer es voitures -
doubles à StJerfine aux frais de M.
Chaplrau, d'asrête ached. el de
s'être faits Claqu-u's soudoyés

20 Parce «ji8 dins vos iunultes:
vous ayez vise des p rsonnecs dont
vous n'dles pu- digne le baer: les
chaussures. Honteù ous! -
3e Parcequ vousch rchez a nul.

re &' la coustrue tion d'un ch=min de
fer dauvs le Norb, «ei est He œu-
vre nationale, de  colovisalion,
l'œuvre privi égaée 4 1 curé. Labelle.
Et ous BuisvzAcette grande œuvre
wir voulant de'rsire Cinfluence . de
‘ho 4 A, Chapleau qui travail-
ie depts longtemps pour celle au-
vre,

Honte 4 vous, M. Trudel.
Sac.iez une fois pour toute que

les lecteurs lu Nerd sont ansai.. li-
bres et indépendaun*s que Les
teurs de ‘Bteudard ; et vnis êtes in-
vite A venir repétér dans le Nord
eur nos hustings, les meusunges et
les colomuies que vousna lancés
Mans votre joural, ot snp tude as

semblée le & Jerôm | -:saynssi
vous en atez Pau Canme
nous avons deux graced ileaux &
d'heure qu'il-esi, dans 0 « paroi
sw, veuillez ghider chez a: votre
fruile de chou l'Etndar? à. ja ré-
volte ; on peut «e pass-r : 2 troi-
sièmefléau. ©

Saiu «Adèle, 5 févr er 1836.

Du Wicznin Gnronox.d. 2,
dos CousgiL. wavehuin,
STANISLAS CARDINAL, Marchand
Frs BraucHasP. J.P,
Prstisent LAFLEUR,
Hoxonivs GAGNON.

N.B.=N. le euré nous a d.
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l'ex-mple en renvoyant le jour

y a une quinzaine de jour: Lu
que le notair- J. P. Filia «ain
M. H. B Lafleur. J P., m al ot
#e propose d'es laire autar prà.

(J

aM.
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i
"fu lait à IA froma

satis l'erreur Ÿ (1) Yim aie système

b

JUREBourreries par

Oh nous écrit de _titnilidres

Monsieur,—AY: 2 Yerchares:

ant l'intention de
- fabriquer le beurre
et-vonna want votre

ar de sujet, je prends
votie demander Res io-

mivantes: Dabord lais

a Beurte de duDqualité
eat plusprobable .

slndot avec queils. quantité '
«tes la’fabricauon du » beurre

se pratiquable ot avantageuse
Jeux c:xutracretde boane lurre

; elsara ls coût de l'ins
: 0! la pl uséconomique 148 :

adopter :
iquer 1a weilleure qualité
1 est entendu que les



bd ed* . LE NORD -
mr

varhes renevront les soins exigés
pour produire 1» plus grande quan.
Lilé eb la meilleure qualite de lat.
Puis-je écouler le beurre de premiè
re qualité de Irente à quarante va-
hes an prix de ving! cinq et trente
vents en moyeune Ÿ(4)

Car, à des pris beau roup plus bus
Je ne crois pas, d'après mia blen pe-
lite + 1périwnce, (u'il soit avantagenx
ile faire les fui do s'installer pour
fabriquer ce qu'on appelle de très
bou beurre, c'est-à-dire No 1. Mais
dans tous les cas je ne me forine pus
l'opinion aucune avant d'avoir ve
vu vos *ntructions et information-
qui me serous précieuses ainsi que
vos Conseils que je susvrai à la let-
ire. (5) de suis, etc,

J HP

Ruronsgs.—(1) Cela depend des
circonstances. Une fabrique de
lwurre et de fremipe combinée par-
faitement dir‘aé# donnera. en géné-
ral, plus de profit avx cultivatenns
pour les raisons di nnées a plusieurs
reprises duns le journal. Quant
aux fromageries seuies, nous avons
jeté le rrs d'alarm-, dans ce jour-
nal, el A plusieurs reprises. depts
quelgues années. Nous regretions
tout ‘le même d'avoir êl# su bon pro
phèle en cetle matière. Le fromage
ne se vend plus un prix suffisant, et
oi cela continue, ce qui est a crain-
dre. les fromagerievs simples seront
ruinées. Tandie que les établisse-
men's ois len pourra faire ce que
demande le marché—soit du beurre
seul, soit du fromage gras, soit du
beurre et du fromage écrémé, selon
da demande, devrout réussir indu-
bitablement.

Les deux seuls inconvénients de
faire non beurre à la maison sont
fo Qu'il faut un spécialiste comm
fabricant d'excellent beurre, et ce
spécialiste pourrait aussi bien
faire le beurre d'une p«roisse en-
tière que celui d'un seul cultivateur
20 Qu'il fant une installation par-
faite et un gh coûteuse. quand il
s'agit de 30 À4G vaches.

avantages, de l’autre côté, ne
pas à dédaigner : 10 le cuti-

valeur à inérêt produire du lait
très grus et il peu! soignerainsi ses
vaches avec plus de profit; 20 Le
lait, qui doit êtré évrémé avant d'a-
voir suri pour la production du
meilleur beurre, reste à la maison
et peut être employé avec grand
avantage, lant dans le ménage que
pour lus animaux.

12) Quaut à faire une spécialité de
le production d'un beurre excellent,
nous saintes envore d'avis qu’un
cultivateur qui prend la pete d-
w’installer convenablement nour
cela, doi: fuire dépenser à ses vaches
à pouprès louie sa récolte. Quant au
neurbre de varhes à garder, la fère
règle invivlable est de nourrir abon
datumient le troupeau, autant qu'il
veut manger sans gaspillage; la de
o*est d'avoir, d'année en abnée, une
réserve de fourrage. de manière à
n’en marquer nullement après une
mauvaise récolte ; la 3ème,c’est de
ne garder que les vaches qui laissent
un profit assuré, leurs dépenses
payècrs ; In 4ème, c'est de donner
taie nourriture suffisemment riche
de manière À pouvor vendre au
boucher tout animal qui, pour nu
raison ou pour lie autre, cess:
d'être profitable L’appiicaticn pai-
faite de ces règles dennera la meru
1e du nombre de vaches qu'un oul-
aivateur doit garder

8 et 4} Pour 30440 vaches, la cen
triluge lavs] nous paraîtle système
le pius économique et le plus profi-
able. Un seul cheval suffit l'our
tous les systèmes, il faut une abo -
dance d'eau, la pus pure el la plu.
froide possible. Uue construction de
16 péeds carrés environ, à l'abri dr
la chaleur comme du froid suffira
Nous la préférerions à deux étages,|
dont un demi en terre, si c'est pos

sont

sible, afin d'assurer plus de frat
cheur.
La centrifuge laval coûte 8250

Le rste des appareils, outre le mo-
t-ur, colte toul an plus cinquante
piasties.

(5; À proximité de Montréal, som
me vous l'êles, je crois que vous
POUVEZ COPS SUE UNE MOY-BHIE
de vingi-vim, cents, pourvi q “
vous sous app quiez à faire le plus
de beurre possible, en hiver Acer
du foin bien tendre et bien vert :
avec du sm et du grain mculu
ebouillautés, vous ferproduire d
lait trèn gran à vos vaches. Vous

wrrez également dépenser aulan!
6 paille que de foin, à la coud:ti -n

de récolter vos pailles sur de vert et
en parfait état. 21 vaudrait
mieux hacher paille et foin, et faire
fermenter la tout. & vous arrivez
à fa re vêler une pastis consfdera-
ble de vos vaches l'automine, vos:
trouverez profitable de faire du
beurre, mème 250. la livre l'hiver.
Or, en soignant la qualité et l’appa-
rence de votre produit, vous obtien-
drez, assez facilement, une noyen-
ne de 35 laib pendant l'hiver en-
tier.
Une bonne varhe, parfaitement

nourrie, doit produire annuellement
de deux cents & dena gentcirquante
Ibs de beurre par année. Le lait écré
mé d’une seule vache doit produire
environ 125 & 150 tbs de lard par
année Le fumier, s'ilest bi-n com-
servé, vaudra plus que les soins à
donner au bétail. Ces chiffres, qui
n'ont rien d'exagéré, étant donnes
la meilleure nourriture et les meil-
leurs soins,—fout voir qu'il est pro-
flabie de bien soigner le bétail pro-
ducteur de beurre et ee lard.

En. A. BanNanL.

——___ ;

CONNAISSANCES UTILES

Les tapis d'escalier devraienttou-
Jours avoir trois ou quatre épais
seurs de papier placées au rebord de
chaque dégré, qui est la parti où
ils s'usent le premier.

qu'un verre de lait aussi
rhaud qu'on peut le boire est le
moyen Bp us prompt et le meil-
leur pour repo er un honime de
grandes fatigues du corps ou de
l'esprit.

On dit

Le rhume—Versez euviran une
demi chopine d'eau bouillante sur
un petit peu de camphie pulverisé
et respirez les vapeurs qui s'élèsent
pe: dant dix ou vingt minutes. Vous
eprouverez sur le champ un grand
soulagement, b après deux autrois
répétitions on dut Jue le mal ditpa-
rait complètement.

Un écrivain dansle British Medi-
cal Journal déclave que l’elévation
de la téte dulit, en ;.laçant sous cha
que pied un bloc de bois l'épaisseur
« deux briques, st uv remède effi-

vace pourles crampes. 1-8 malades
qui out souffert la nuit, pleurant Jar
ies souffrances, ont trouvé que ce
moyen donnait un sonlagement im-
médiat, certain et permanent,

H n'y arien qui purifie comme
I'air fra’s; et ou Jevrait ouvrir tous
les jours toutes lvs chambiua d'une
Maison, qu'on s’en soit servi où
non Brie: des méaagères, parfaites
vous les anires rapports, nogligant
d'aèr-r convenablement leur mai-
son, et des germes de maladi- se
développent, et une imaladie quet-
conque, dont ou ne peut expliquer
l’origi: €, attaque ia lanuille.

Guérisen des verrues.—On roule
une feuille de papier quelconque,
sans la serrer et an l'allume par uu
bout : il sort par l’autre une fumée
dure ot épaisse que l'on recueille, sur uve cuiller d'argent par ezem-

ple ; elle y laisse nn liquide jan
tre que l'on recurille avec un mor
cean de ouate pour en ffrottor la
verrue ; après deux eu trois opéra-
tior.s, selle ci y renonce et s'en va.

À quoi peut servir un sac de sable.
Ondevrait employ r le sable com

mes un article indisp-nsable dans
ta chambre du malade. Procures
vous dusable fin et prop, faites
le sévhe- dans nu vaisseau de fer
sur la poôle, fait s nn sac deflanelle
d'à peu près 8 pouces carrés, re n
lissez-le avec le sable sec,et cousez
‘ouverture soigneusement, recou-
v-ez-le ensuite avec du colon ou de
ia toile afin d'empécher le sable de
w'échupper, et donnez plus de facili
té pour le chauffer en le plagan’
dans le fourneau où même sur le
desaus du poele, Ayant une fois
employé ce moven vous ne vous
srvirez pus pour rechanffer les
pieds ou les mains duu malade,
d'uve buteille d'eau chaude on
d’une brique. Le sable retient la
vhalenr pendant plusieurs heures,
et le sac peut-être placé sur n'in-
perte quelle partie ducerps sans
ccasionner de smPffrance. Chaque
famille duvrait avoir sous la main
deux ou trois sacs de sable ainsi pré
parés.

pp

ANNEE1886

Etat de miariages, baptêmes, sépul
tures pour les paroisses su:vantes :

Marisges. Haptémes. Bépaliures.

StJérôme 38 146 241

  

St-Adolphe 3 8 6
S'e-Adèle 10 70 69

; Ste-Agathe 9 120 63
Ste Sophie 3 46 2
N. D. Je Montfort 1 23 17
St-Hypolite 5 45 27
St-Sauveur 16 69 70
Ste-Lucie 8 33 17

ne

LA SOCIETE ST-JBAN-BAP-
TISTE

Nouslisons dans l'Etendard du 9
courant :

a à eu luer soir dans les sallvs
du Cabinet de Lecture Paroissial
une réunion des officiers de l’asso-
ciation St lean Baptiste, pour procé
derà l'élection des membres du co-
mité général c'est-à-dire du comité
de régie

Les officiers suivant étaient pré-
sents. MM. J O Dupuis,J A 8 Craig;
T Lefebvre, Son Honueur In Recor-
der B A T de Montigny. Dr Duro
cher, G Lamethe, G D Désauiniers,
AA Gauthter ; Frs Lapointe, J B
Vallée, E À Martineau, J Sav gvac,
L J A Cresse, T Gauthier, W Major,
O Rolland, Ludger Lapointe, Aug
Tétreault, Jules Allard, Eus Monty,
Napoié-u Richard, T Brunet, L N
Demers, H Dupre, A Filiatrault, K
Bélanger, S E Crevier, P Germain,
J Dufresne, Oct Beaudiu, François
Hamelin, Alp Bastien, D Ména-d.
William Gravel, Ed Leduc, Alfred
Deblois, Jos Giroux, R Laurendeau,
C Ren-ud, J K Robillard, À Hoté,
S Lépine, J Riendeau, H LD Coté,
Chas Sauvé, J À Dorval, A L Hur-
tubise, M Gar.6pv, Jos Venues, C
Gagnier, F X Gareau, H A Lem:
eux, O Bastien.
MJ O Dupuis,occupait le fauteuil
Apuès la lecture des winutes de

la dernière assemblée par le secré-
lui ‘e OÙ procéda aux élactions,
M. Lavallée pre , soconré par

Son Honneur le K-corder de Monti-
guy, que M. Adolphe Ouimet fut
ola president général de l'Avsoria-
tion St Jeau Baptiste.
M. T. Rohitlard secondé car M.

H. A, Lem onx propose M. A‘shon-
re Désjardine en amende

Un sous-amenderent proposé par ment.M. Geeage Lepime ct seconds par 

M F. Riendeau présents M L O.
David.
Le sous-amendsment et amende-

ment furent perdus ot la inolion
principa e ndopiée

M. Adolphe Ouitnet aux applan-
dissements des pyrsonnes présentez
fut alors déclare élu

Les autres charges furent repar-
Lies comme suit : ;

ter vice président, M H C A Gui-
mond,
Zème vice-président M Michel Le-

febvre.
Secrétaire, M H St Julien.
Tr-sorier, M. Thomas Gauthier.

rôél.….
Secrétaire, correspondant, M.

Guslave Lamothe, réélu, commis-
sairaordonnateur, M Joseph Ver-
stiles, auditeur MM. Tétreau ct
Savignac
Les mi-ssieurs qui formentlo comi

lé de régie pour l'année courante
sont tous ds hommes d'énergie
et nul donte que la soei‘té prospe-
rera sous leur direction.

Avainit de se disperser l'assemblée
passa tu vote de remerciement aux
officiers sortant de charge‘ et à W.
J O Dupuis ex-Vice Présid>nt Gé-
neral, qui depnis la mort de l'Hom.
Juge T. J. J Lorauger a représenté
si diguement l’association ”

fl est facile de voir que le plus
parfait accord n'a pas regné dans la
soriété nationale.

La politique s'est mise de la partie
et il y avait crois candidats à la pré-
sidence.

fo Un castor émérite, la fine
fleur du castovisme, l'auteur, dit-

on, de la brochure “ Le parti, le
pays et le grand-homme, “le rédac-
tur du déluut Franc-Parleur qui a
publié “ La cemédie infernale "etc
etc, enfin M. Adolphe Ou'met ;

20 Un natiouard, M. Desjardins.
30 Un libéral, M. David
Il est évident qu’utie scission pro

fonde existe dans la société nationa-
le, surtout depuis l'affaire Riel.

Au reste, du moment que sous le
règne de M. J O. Dupuis. on a infé-
odé nolre société nationale à la cau
se de liiel, cette société a perdu le
droit de s'appeler nationale.

L'affaire Riel à également divisé
profondément nos conseils munici-
paux et cette division portera des
frui*s les plus amers.

Ainsi «division et peut-être pl us
encore,dans nos sociétés nationales,
dans no« corporations municipales.
Voilà deux des plhs déplorables ré-
sultats Ce l'affaire Riel,

Voilà ce que nous ont valu nos
meneurs et ce qu'a laissé faire la
taiveléde certaines houndles gens

——
 

NAISSANCE

Chute-aux-Iroquois-—La dime de M.
Josa ‘h Brisson mettait au monde le 3
courant une file.

 

MAGNIFIQUE LOPIN
DE

TERREÀVENDRE
Un terrain contenant deux cents acres

de bonne terre situé dans le 66 rang du
canton Salaberry. 50 acres y sont déjà en
culture. Lette proprielé ne se trouve qu'à
un mille du beau et fNorissant village de
8t Jovite ; teut le roulant sera eompris.
-ians la vente ; conditiers tris faciles.

B'adresser à

JACQUES LEONARD.

Ut Jovite20 aout 1886
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Nous prions instam-

ment tous ceux qui

vous sont endettés de

faire remise immédia-

te de ce qu'ils nous

doivent sur la récep-

tion de leur compte,
W. DESJARDINS

Adm, de la Cie. d'imprime-

rie du Nord.

Hotel BARCELO

ST-JEROME

M. ANTOINB BARCELO. si avanta-

geusement connu du publi: voyageur,

vient d'ouvrir un magniliqua hôtel à St Je

rome & proximité du depôt ut au centre du

commerce.
Bali sur le rue du marché. et faisent fa

va à la rue Principale, eù se trouvent le
Palais de Justice, le bureau d'enrégistre

srent et le bureau de rote, les principales
maisons de commerce, les manufactures

de toutos sortes, les moulinsà scie et à fa

rine, l'hôtel Barcelo offre aux hommes d'af

faires, aux commerçants, et au publie en

uénéral des avantages qu’ils ne trouve

raient nulle part ailleurs.
L'hôtel Barcelo #st s-tuè dens un des

pius beaux sites de la ville de St Jérôme,

La table est riche et bien servie Chambres

en gr. nd nombre et bien meublées.

nnes écuries et bonnes remises; on

trouve à l'hotel Barcein tout le confurt

que l'on peut désirer. Une visite vous en

convaincre.

 

17 décembre 1885

A VENDRE
Vingi-ciaq colonies d'abeilles toutes

dans des rushes i cadres mobiles dites
Somplioite.

_ Prix modéré. Pour plus amples informe-
tiens s'adresser au buresu du Nord,

  

  
PROVINCE DE QUEBRGY
DISTRICT DE TERREBONNE )

COUR SUPRRIBURK:

Ste-Scanlastiqus le vingtième jour de
Janvier mil huit cent quatrs vingt-six.

PRESENT :
L'honorable juge Bélanger.

No, 287
James B Brown du township de Gren-

ville, dans le com © d'Argenteuil dit dis-
teiet. Culitivateur,

Demandeur.
George J. McKenzie, de Lachute, dits

comté et district, commerçant.
. Déf-ndeur.

1t est erdonnéd au défendeur d+ compa-
reitre, dans les deux mois

Par 18 Gour

ALPHONSE RABY
Dép- P C. 8
 

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DR TERNELONNE

DANS LA COUR DE GIRCUIT SANS ET
POUR LB DISTRICT DE TERREBONNE

Sle-Schelastique, le quatorzième jour de

janvier mil huit cent quatre vingt six.

PRESENT:

L'Hunorable M. ie Juge L. BBIANGER
J. C.8

No 302

Charles Ouellette, cultivsteur et com-

merçant de la puroisse Bte-Adèle, dans le
dit district,

Demandeur
vs

toi Péron, cultivateur cidevant de le
paroisse &t-Jérôme, dit dis rict et mainte-

rant absent aux Etats-. nls d'Amérique,
mais possedaut des biens meu Jes et im-
meublrs dans le dit district de F +rrebon-
ne

Défendeur

Il est ordynné au ‘défendeur eur requête
ie MM. Prevost et Mathieu avocstsdu Dee

mandenr de comparaitre dans les deux
mois.

Par la Cour
ALPHONSE RABY

4 Pévrier 1886 Dép. P. €. 8.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTHICT DE TERAKBORNE

DAN* LA COUH DB CIRCUIT DANS ET
POUK LE DISTRIC! DE TERREBONNE

Ste-8chelastique, le quatorzidme jour de
jenvier, mil huit cent buatre vingt six.

PRESENT:

L'Honorable M. le Juge L. BELANGER
d:C.8.

No t95

Messieurs les Ecclésinatiques du Rémi.
naire de St Sulpice de Montréal, corps po-
litique et incorporé ayant leur principe!
burrau d'affaires en la cité et distric. a.
Montréal.

Demandeur
v

Joseph Clavel dit ft Prançois, eultiva-
Leur ci-devant de la paroisse Ÿte Scholasti-

que dansle di! di-irici de Terrebonne et

maintenant absent de Is province de Qué-

bec, mais pos-Adant des bions dans Is dit
distriet de Terrebonne

Défendeur

Hi est ordonné au Défendeur sur requête.
de MM. Prévost et Mathieu avucais du Be
mandeur de compaçaitre dans lee deus
mois.

Par la Cour
ALPHONSE RABY

6 Février 1886 Dép. P.C. 6.

 

 

E.CIBAULT,
MAGASIN

W. E, ELLIOTT (Prés, vs, er, pas
MAGASIN PROY.dLAU, PEHHUNNERIES,

D'epiceries, vins, Hgneurs, graias
PROVISIONS, FAIENCE,

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

PAIENGE, CHAUSSURES, Etc

COIN DRS RUES

Jacques-Cartier et Dumont
tBatisse Horvteux.)

StJérôme, 2 janvier 198%

COIN Dis RUES

St-Geo-ge et Ste-Anne
( Batisse Elliott )  
 

 

NO 63 HOTTON GARDEN, LONDRES & 246 RUE SAINT-JACQUES MONTREAL
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Los lunettes ot Binocl 's da B. Laurance da Londres sont las seuls véritables mar

chindises de ce genre importées dans le pays. [Polies el »xiraites sci-ntitiquement du
plus clair et purcailivu, elles sont sans contredit les plus appropriées pour modiber,
ou ralontir les ravages causes par la visilless+ es eonservent longtemps la vue bonne cf
ntact.

Etles sont fortement recommandées par le Président, Vice-President, Ex-Présis

Ex Vice President de association de médecine du Canada, résideut

Le President du Collégs de m+lec €. emrurgisss ah Quebec. Lo doyen de
la faculté mésdicule de l'Université Lav n Président de l'association médicale de
ta Nouvelle Ecosse.

 

Chaque paire de lunettes ou binooles portent le nom du manufactu-
rier, ‘‘B, L"
 

Les personnes qui sent dans la nécessité de porter des verres, seroni examitiees
sans charge catra, la phermaci- D c+tt- manière seulement vous pouvez vous.
vrocurer le ruméro qui ne sera pes prrjudiciabis à votre vus.

En vente chez le

Dr E. N. FOURNIER
Pharmacien.

‘ Seul agent pour le comté
At.Jéroms 13 mai 1885.

STATUTS Du CANABA
Prix des Statuts en vente au bureade l'imprimeur de la

eine, Ottawa.

B. CHAMBERLIN

Imprimeur de la Rein
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PIERROMNE.

(Nosate

La présence des nouveaux ve

sus exciia nne vire curinsité ; on

souhaitait vivement de connaître

dans le cays les gens qui succé
drient à lu Got ;d'abord Je
choiz du cabaret des Quatre-

Chemins ne parut pas. Loureux ; il
N'était guère fréquenté, et coux
qui s'y rendaient ne l'avonaiens

guère. |
La beanté de Picrroone fit chan

gor l'svis premier ; on se dit qua
la beauté de Is jeune Kile attire
Tait lea chinlands ; que le rère Di
marche avait plus déus que
N'en contousit la caisse ferrée dy

motairs : on admira 'élégunce de
Rierromie ! lesjouncs filles ‘a ju-
louseren:.les gadierns la rogar:là
rent passer et la suivirent de
feur:tous cvs motifs aidant,
quand les vôpres furent finies
gareons ot fillettes prirent la roo
te du “arrefour et en
tréren: à In fois Jans la: sour qui
laissait voir lu salle vertdisposée
peur + bar st agua de quilles,

di boules, de tonnes,

Les ménétriors, mnntés sar les
Classi. 108 lonitenux, joratent les

plus b--aux bals da ays: on dan
8a +n frappant ls talons les Gars
de Bocminé, |a Saboteuse de Lambni
loci lis. Sauteuses de Lohéac. Pier
roune, dbont .-res deson oncle,
regardait avec: plaisir ces dances
caractérisées. cet entrain. li gaie
té sans convention dv cetie brave
jeunesse. De temps d autre, clle
se penchait vers llimanche, lui
faisait.une remarqueou une ques
tion puis eirculait au miliendes

groupes.
—Tu ne danses pas, Claudia ?

demanda-t-elle.
—Man'selle, dit le pauvre gar

gon, jo gage qu'on me refuse-
ait...
—Baaye...
Clandin s’avanga vers une fille

grande of sèche, gue personne  
mndedupe Voix timide. ef sans
doite la réponse fat cruelle car il
verint la tête baissée vers la nièee
d Dimanche. ‘

 

de ces bals n'est pas difficile; tu
mecondnires.
Claudia reculs, rougit, balbun

a une réponse: mais Piérronne

faisant un signe anx musiciens,

l’erchot chante su: le violon le

bal : Mes mire, donnesmoi Perrot,
et le jeune fille s'élança gaiement

en tête de la colonne Comme

elle l'avait deviné, rien n'est plus

facile que cette’ dumre : on mar

vhe en mesure pendant quelque

tempe, puis or balance et l’on for

m ce que nons appelons tne chai

ne anglaise ; aprés cela les duns

sours se repronnent par Is main

[et marchent de nouveau insqu'à

ve que l'air leur apprenne qu'il

doivent parser et repasser pour se

retrouver envore.

=Clsudin crn: qu'anefée chan

gesit subitement sa dretinée : il

rasaft le sol comme s'il eûi des

giles; sox doigts ofileuraient à

peino les doigte mignons d-- Pler

ronne;»se- yeux bleus. humbl

mené lixisnés com ve d'habitnd

hillaient d'une In ur humede

Q and | bal fat achevé et qu'il

« : tamvné-'a jeun- fille près di
Dimanche, celle-ci dit à 04 a

valier :

—Maintenant, demand: «ui
tu soudras, personne ne te refti

sera plus. :
En « ftet: l'enfant perdu eut sa

part de plaisir ponr la première]
foi» de sa vie; © fat ne oblisa

tion de plus qu'il cacha dans les
profondeurs de son amé pourla
retrou van le jour où Pi. rronneet
Dimanchie pourrai-ut avoir b-
soinde lui
Quand la nuit fat venue, Di

manche-prit une pipe renfermée

dans-un étui, et, après avoir co
féré quelque L‘mps avec les spec
-tatenrs du-huk.il en fit cadeau aa
“tüvilienr denseur du pays. Quaud

{il recueill:t les-voix pour savoir

à qu'elle fille revenait la bella

ceinture de rubam violet choisis

par Pierronne, i! n'y ent qu'une
voix pour désigner: aa nirce: cel!
le-ci prit le ruhan eus--uriant et
courut le nouer à la taille d'une
svelte danseuse Dés lors, un par

ti se lorma en faveur de- Pierron

ne; on juraqu'à vingt Heues du
pays il n'était pas possible de
troaver un cabaret où le cidre fat
plus frais, le vingt à meilleur

compte, l'auhergiste plus avenant

 

-————__ntméiennear

—À quel prix ‘ s'écrié le père
Dimanche.
—Mais aussi dans quel but’

répondit vivement Pierronne.
Le regard qu’elle jeta sur le ca

baretier sembla chasser toute ap
préhension et disiner, comme par
enchantement, sa lassitude et de-
sourcils cruels. Il seit ia main
de la jeune fille ot s'agenouillant-
il la ports à ses lèvres
—Reluvez- ous. lui dit-elle

etn'oublies pas les conventi-

ons
Ainsi que Pierronne l'avaitan

noncé, on vit, le dimanche, la {on
le acconrir du tous les «tés aux
Quatre Chemsas ; ce jour la Goth:
se reposait, car lu clientèle du «a
baret était fort variée ; ceux qui
venient dunsls salle noire et en
fumée de la viele #'y entassaion
d - préférence les jours d-- plat,

les soirs sombres, les nuite san-
June ; ile tenaient leurs conseils
privés donmient des ordr-s à la
ménagère duliem lui faisaient.
‘comme ja li,numéroler et classer

des ballots.
Le rebouteux partagrait ls pro

fitn ili ‘ites prélevés par ls Go:he,
sis que jamais un soupçon pe
rit duns le regard on se trahit
dans les paroles de Pierronne à
qui «lle rendait ses co:np'es
En voyant lafoule se presser

“una les. salles, remplir les- jar
duus, our ponvait croire que, selon
30° espérance. le cabaratier, ne
tarduit pas à former .une belle |:
do pour ss nièce. Eux seuls con
naissent ''étut de la cai-se ; toux
les diman-:hes vn déficit considé
rable, si on.calcule d'après leur
position apparente, se remargnait
nus lu balance dus comptes Com
me la première fois, Pierronne
vouriait en- lisant au vieillard: le
réxultat de chaque journée.

Certes, ai. le profits étaient
nuls, ce n'était pas la faute de

Claudin : jamais-oommis, garçon
de café ou keluer sliviannd n’a
serVi avec Une promptitude plus
adroit«, calculé plus juate,.mesu,
ré plus économiquement les ver
res, Si les livres de.Pierronne
coustataient sa ruineau lina dw
chiffrer ses profits, le panvre aban
donné n'en avait pas moins dé
ployé un zèle, ane attention.di
gnes d'un résultat meilleur.
Quoique la profession da caba

at la fille plus jolie. Ou se sépara
en se donnant rendez-vous pour
le Dimanche suivant.

Lora-jue le vieillard et Pierron

n'avaitinvité encore ; il fii ne de ; 1e furent sonls. la jeune fill» où
vrit son livra de comptes «t lut :
Tecettes, cinquante-trois francs
di x osntimes ; dépenses, soitante-
quiuse francs quarante centimes

retier nie soit pas des plus esti
mées d'erdinaire, la fagon dont
le bonhomme régiait les choses,
la modestie dà Pierronne, son av
siduité à l'église, point dédaigné
de venir aux Quatre-Chrmins. Pi
erronne l'avait reça dans la peti
te chambre tan«lue de- perse ; Foy
ant un livre sur la table, il | avait
ouvert, puis, tout surpris, l’avait

ta

w
wBimanche avait voix au chapitrr,-

comme on dit vulgsircment pour
exprimer ung sorte d'autorité
dans l'opinion générale on lui

offrit d'être merguillier, et, si le

maire était mort, nul doute qu'on
: eût prié de prendre an main-les

intérêts de la commnne.

XVII

RAYONS DE SOLEIL.

“Je vous l'avais bien dit, cet
te correspondat:cne pourra tou
jours me consoier; le miel a » fera
‘poison, et ia- consolation me de

iendra une torture nonvelle;-
vous avez refu-é de mo croire,-
leur à fleur vous avez effeuillé
votreAme devaut moi, et désor-

uais mon mallicur est aa com:
ble.

* Vous-n'avez-pas réfléchi, jeu-

1e fille, que votr«<édu-tion était
laus votre,et duns votre cœur,
dns la poésie vivace que vons.
épan:hirz devant moi. Mainte
mas ce nest plus votra pitié que
j attends, votre amilié que jo dé
sire ; maintenant je vous-aima, et -

je vous aime à jamnis !
* Si, comme vous l'vasz dit en:

sore, lib.e ou privonni r, je ne.
dois jamais vons voir ; si ma sor-

tie de cet enfer est lo te'me de:
notre corraspoudance, si après-
ivoir converaé aveu VOBA, je vois,
nus entravos brisées, rentrer iso
lé, incompris .davs un ‘nonde .

egoï-te qui n'ess pus élever lu
voit pour me descendre, je vous
en vonjure, su nom des iuntiles
off:rta que je t-utai. pour. cous-

éloigner de moi, retires la main
qui me semola vi dbuce et quidé -
jà me déchire le cœur.

* Ignorante-des passions et du:
la vie, vous avez cru qu ane fra
‘ternité sublime comme la votre
‘ue pouvail changer de nature /
Yous le voyez bien, vons vous
êtes trompée ; il n'y a maintenant
ni remade ni andidote possible.
je n’en veux pes Blessé par un.
amour sur lequel je m'appuyais-
et qni «'est brisé sous mes pieds,
voimiae la g'ace sous les pas du

pativeur, je veux moarir en cares
sant le neble amour que votre
Ame alluma dans la mienne Vos
consolations,vos enconragrments
sraiont inutiles : vous êtes coû »
pable: à : votre tour; vous avez
abusé de la: magie du mystère
de la saintetédu malheur, de la -

naïveté qui’ m'a séduit ; je me-

se me sens le plus‘ malheureux «
dvs hommes, et ‘désormais ce ne
sont ni mes chaînes nima capti
vité qui me feront-souffrir. -

Cla va.bisn: ajouta-t elle en fer * Si vous ne retractez pas la:
—le le savais. murman-t-

ik ,
-—Je t'invite, mor, dit Pivrron

ne 1 mesmble que la imreure

mant registre Encore deux mois,
votre propulanté cemme ma ro
auté souk. sesurés dans tont le

pays.
  furmé en regardant la jeune fille
qui rongit, non de honte, mais de

J modestie.

Au bout de trois.mois, le père

condamnation sous laquelle jo
plie, si vous. ne promettes pas que le premierrayon de lumière
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«qui laim pour meiSom d'ici sera chambre, aux douces lueurs d'æ
lui de vos yeux, je meudirai vo. 4. lampequ'adéuciasait mu abat-
za souveuir pour les tqurmen}s jour rose décuupé comme un-

qu'il ajoute à vobrédvéts déjà trop dentelle, elle Toi rapide -
amers. Pour mei yous seres dou - saopt - oo
jours ta plus belle et la plus par * “Tout sentiment qui vient de
faitedre créat urésfuissiez-vousdé ‘ vnna est grandpo ; j'accepte

pourvue de toutes les séductions celui que vous m'offrez à une
qu'offre la beauté dela formv; cnndition seule : le passé est-il

allo rivale ne v'élèvers à ate! ony taint peur que quelques

de vous : reine, sginte & WIFYr [apincalles ne puissent ae faire

vous auiez tonten lus peiunées von

me vous remplissez toux lou ré: ‘4

du malheureux qui plur- 1

vous appelant. Vous uppele !

æais-je votre nes, urulem: nt

Vous me l'avez aaché ; es ings

n'ont pas de nom, et vous êtes ri

ange!

“ Lorsque je proue à vous.

quandje tends les bras rers un

-omb:e en criant : Elle ! je ne pui-

ajouter le nom intime ai répond

aux fibres les plus secrètes de vo

vre Ame. Il doit être deux, ln vô

tre, à jeune fllle ! Si je le savais,

je ne voudrais pronon-er que lai.

le dire comme une prière et une

action de grâce ! Plus tard, quand

les porter s'ouvriraient pour moi

je le répéterais envore, mais cet

te fois à vos pirds, éma de joie et

de reconnaissance.

» Je m'évare, vous le voyez ; je

me vois déjà livre, libre et près

de vous! Ma main soulève votre

voil», le visage céleste qui rayon

ne ‘ans mes rêves m'éblouit, je

bslbutie ce que j'ose encore voux

écrire ; — Je vous aiine ! 8i votre

fierté s'offanse de cut aveu, si la

colère anime vos regard« en par

ceurant cette lettre, abandonnez

moi ! j'en serai content : je nr

sais point partager mon Ame.

Vous l'avez prise, vous devez | av

vepter on Vous la foulerez aus

pieds comme le ver infime, la

fleur flétrie, In nvigu eonil.ée ! Je

mn expose à Vos reproch-s, à vos

conrtoux, jo le sais ; vous trom

per plus longtemps sur l'état de

xnon cœur était impossible,etj'ai

me mieux vous offanser par excès

de sincérité que per la plus peti

te dissimulation. Prononcez sur

moi ! ”
Lorsque la mystérieuse corres

pondance d Emmanueleut ache

vé cette lettre, elle la garda ouver

te sur ses genoux, et, comme si

elle ent eu la crainte qu'un œil

indiscret épiAt ses sensations ©

deviat leur violence a la reugeur

qui colora sen front, elle cache

ecn visage dansses inains et de

meurs immobile. Quand elle le

découvrit, il était inoudé de lar

wes, de larmes chaudes. abondan

tes, brillantes comme les perles,

larmes d'une joie ai pure queja

mais pareils trésors n'entrèrent

dans l'écrin élu. Puis, comme si

Dienseul pouvait être le confi

dent d'une émotion pareille, elle

se prosterna et pria longtemps.

Le soir venu, seuls dans 5

1x, 7 +

TT O4 11 A

jour à (ravers les condres ? "
Denx jours après aÎle avait cet

te réponse :
“In passé est ni bien mort

que t= n'y songe pins, mêm

nour Ys mandir: © coon hénir pane

voir» dévanemeant. n étuit-ce
le r.romver ? Jo compe tds voir

sveceptabilité ombrageuse.:t 1

vons parle mointenant co 17

pie

qrait

wat gonwant dane fas

coma ell - vey À Vip de

pour san idole nue + +0:

avaricée de la vis, 15" 01

se hearte à unatrie

mour ! Ell» ost morte, bien mor

te ! jo l'ai enwvalie sous Un mé

aris plas lonrd que ne le furent

lea boucliers les Romains Écra

sant le cor.» + In femme qui ven

dait sa parti pour des colliers /

—Â-<ez ! 218-3 sur elle !

# Yous bred rez na voile et

vous l'étendrex anr lo mauselé:

où j'ai re fermé l* culavrs de

me prem rrasoilu<ons Nu les

exhumons pw; ‘lle nn :3° aophy

xieraiuut coma ie dou‘: patn

de des tombes / Parlonsdé vôus,

quiêtes la besuté, la grâve et le

dévousment; parlons da nous.

parorque Dieu, sans donte se mn

trera clément quelque jour.

* Les trésors de tendresse am

sésen moi pendant les moisd+

captivité, lesfraîches effi vraiso 1s

d'un amour qui me s+abl+ !-

premier de ma vis. tant it liffèr.

de celui que j'épronvui jadis

tout cela, je lve répæudraià t+

pieds pour les embaun-r em-ae

faiseit Madeleine. Je pisserni ma

vie à t'adorer, À te cueillir des

fleurs ; je resterai à genoux de

vant toi sans oser lever les yeux

jusqu'auxtiens / Oh ! qne ju t'ai

marai, jeune fille, et combien le

souvenir de mes douleurs présen

tes me sera cher si tu dois les

effacer par une félicité si gran

de!

“ Depuis près d'un an, les por

tes du bagne se sont lermées sur

moi ! Un an ! je ne vous si pas

revue Puisque vousetes libre et

que vous ne semblez tout-puissan

te, ne pourriez vous leisser dans

ma nuit un sillon de Inmière ?

© Vousme répétez : * Eupère ! »

Je le veut. oui, je veux espérer: mais j'ai plus besoin de vous voir

 
je norlerais À Diem ail mit +r: ;

“A vingt ane, wo fore An

4

“Apr:

ag ren)

des choses du monde et de le} *

ir

aus le vicionde l'exéran 6 ! Co + 2 san munte

ment frrez-vous pour vous renders pris ‘deli ,  wgenrtph

aux cœur du madhenrsur qi mieux vaio

vonsaime ? Jane € mis: pas, ir |
ne vous le demanda pus : mais, |
peur me souteuirdars l'éprenve.
ie suis sir que vous aovéderes i
ma prière ; je vous att-nd- je

vnus désire pour éclairer ma nuit,
pour mieux me convaincre que
vous n'êtes pas nn rée+, un my
the, un mensonge, qne je ne

suis pas Un inssusé, et qu'en
vris nimant cé n'«at pus à Une

ubre ne s'adressent les batte
un ata d+ mon cœur ”

! faisait muni; l'hiver cédait
» & ula place au printemps

5 ai ect om broaillard épais
t de cr) et atténuait le lo

"(tt 28 qui écluré les rues
na
toys à Gisiblement |assice

p-«tit <uion, tonait ane
vx edorie dont elle achevait

- mnsd dertelle, tandis que
x vs ans chansient, av:n

‘a oiormir, quel ues motes
~wh awnt & un bons nr

-- à l-ar maitresse Louis

it pus changé, erulemeni

. était un peu plus pâle. Près
. de un calendrier. dont cha

que soir nue date effacée indi
qait le nombre des jours écoulé.

depuis l‘emprisonnsment

=

de

J an
_ Le forgat objet d'une préféren

pesi marquée sembait ue peint

sentir J+ poids des semaines ; il

savançait vers son but sans fui

lesse, sand inyuiétnde ; ron

amour ferme comme les chénes

de son pays, ne pouvait être

‘thranlé par l'orage.

. Louis, comme pour répoudr.

à 4-8 o:svauz, se mit à fredon

wet une deces chansons naives

a> les poêtes ne savent pas fai

ot que les amoureux devi-

u et, chanson à la méjodie trsi

- vite, au ryth ae grave, écrit ai

waver, et qu'elle avait apprise

lui. tandis que, réunis sur li

thiux que formaient les nouen

ax racines d'un chêne, ils abré

qaient la longneur des journée

par d'enfantines causerios et du.

terminables refrains dont le ven:

portait lus notes de colline 21

colline, et que les autres pasteur

so transmeitaient de luin en loin

comme un écko atfaibli.

Le roulement d'une voitur

interrompit la chanson de Loui

se; elle crut entendro monter

l'escalier, écouta toute craintive.

et bientôt une Foix connuel‘r

pela:
—Louise ! Louise ! c'ett moi

* L'ouvrière courut ocvrir, el

nne jeune dame entra dans Is

chambre. Un feu clair pétillait

dans la cheminée: l‘étrangèr .

transio de froid, en apptocha

-

+, Q!. rv nant

CE
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Vous ivh uadème)
- Xi wa 8. de 1001

—Ah' vous aes bu lait,

maduin-!
~Et toi, m-a nimt ?
—Uh! moi, répondit Louise,

vous in ‘eyvs, rien » me ane

que Voici mes éconorai# depuis
huit mois ; la les mets duns cet
te coup» de co 0 que mon Jean
aaculptés lui-méine Le pauvre
garçon,ne sachant comment vous
témoigner ss reconnaissance, «
fait à votre intention un chapelet
que jo devais vous envoyer pro-
chainement Si vo is ne le trou:
ves pas indigne de vous, mada-
me, Jean sera bien heureux de
savoir que vous l'avez nocepté.
—Je ne dirri mon roaire que

sur ces grains sculptés et fouilléz
ai patiemment ; répétez lui que
-etle attention m'a infiniment
touchée Louise, c'est après-de-
main dimanche, il nous faut une
place dans la tribune pour assis
ter à la messe. M. de Lormenil
et Jean nous Yerront ; je suis si-
re d'obtenir une autorisation
pour visiter le bagne en délail.
et le pauvre Emmanuel sera for
tifié pour toute une année.
Le lendemain Louise,alla troñ

ver le curé qui se montrait si dé
voue pourelle ; les deu femmes
protégées par l'auménier, purent
assister à la messe ; les prison-
niers, prévenus par un mot, le:
devinèrent plutôt qu‘ils ne les
virent
Dans la journée, la jeune da.

me, aurds avoir fait déposer unc:
somme importante à l'adminis
tration, demandx la faveur de
isiter cette prison terrible. Sa

jeunesse, sa buauté, sa générosité

ragnèrent doublement sa cause.

(À svivan)

 

MUNICIPALITE DE LA VILLE
"UOVINCE de QURBEC

ox Sr. Jenone. }

uz Entrepreneurs,

AVIS

Des soumissions ceshetèws, pour la core

action d'un A-juesduc en bois, tuyaux un

instie Fouge seront reçiies aux Bu vaux

le Corporation Jusqu'au seize Ju cou-

ant à cinq beure # oblig .

La Corporation ne s'0 ant pas d'ac-

pter là plus basse ni veus” da Ce
soumissions.

Pour informations, s'adresser eu nous-

«gné, à son Bureau.
Louis Lassie.

Secrétaire-Tréseri

Fille de St. dérôme, 8 Février, 1986,  ses pieds ; Louise la débarrasss



 

CBPAGNER

D'assurance
BUBEAU Prudpd pour Mons:tai

À geut

Dr W. PREVOST
tt-Jérôme 3 Novembre 1826

LA ROYALE

 

am

Compagnie d'assurance
D'ANGLNTERRE

Acila Compagun, $2,008.
Piooé dans In Puiseance pour protege

tes soourée oansdiens

PRIS DE... 600,000
AUX CULTIVATEURS ET PRC
PRIBTAIRES de residences

privees :

vous désir 2 vous «assurer dans us
een pignie a\ vous trouveres ane sécuaitr
ausoLux, faites application à veite anoient:
eumpagnie.

LA ROYALE,
quan à passéa par de nombreuxes épreuves 6
qui possède Wn surplus plus grand qu'au
cune compagnie d'assurance dans ie menu-
mer.

Teuxbee, paiement et pertes aequitt:
plitude

Cette compagnin s'est toujours distingué
par le haut caractère de son administration,
l'étendue de ses ressources, la jrumplitude
es l'équité dans ls paiement le ses pertes.
Les arrangements que j'ai faits, avec cette
compagnie me permetteul de prendre

Des risques agricoles, mer
cantiles et manufac uriers

à des taus ue equivalanie à oœux io
aulres sompaguies infericures

M. H.GALT, M +} Aæents pou
Wa TATLKY le Lauaua.

Dr. C. L. Jo MARTIGNY

Agent pour SiJérôme et lo lists
dérome, 2 ou tes

 

DefenseD'araucer
À mon éjouse Fmima Desjardins, de Bt

Jovitv sans un ordre signé de ma main.
MICHEL CONSTANTINEAU

New Kichmond
Ste Croix

dov 125 (4 Comté Wisconsin

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefos omplera d la sommimon di
ovdestre, & maintenant ouvert ua bu: g.
à MJéreme.
% mBlet 100}

  

———

A VENDRE
Pouvoir d'eau dont la chaussée est sons

truite avec quatre arpents de terrain mai-
ven et dépendances.
La maison à vendre ou à loue,
B'adrosser au bureau de Poste, à

E. MARCHAND,

Be-Jérôme 1mars 1064.

 

L.P. Guillemette
Marchand de Nouveautes

ST-JEROME

né informe bite <
nly plrptoirlmspow: do MN. A.
Gerbell. à qu'é a ajouté so qu'il y a de
pins riche en feat de

TWEKDS.

SEMGES.

COATINGS
Vans (rouveres aussi à 66 magasis ua

bai acces ment

D'etoffes a robe
Bars les pairens les plus élégants, les

ples riches ol los pins disuagues,

Doux modistes de première clas-
se sont aMachves au Ma;a0i8 pour la cuD-
lautsem de

Chapeaux, robes, manteau,
Un tailleur peur la confvelion d'hs

bédemesis pour houmumus.

L. P. GUILLEMETES,

BATISSEELLIOTT
Mdordme, || mui 1863.

LOTERIE NATIONALE
—NE—

 

M. LECURBEA. LABELLK

VALEUR DES LOTS: 
Premiere serie - - $80,000,00

GROS LOF : 810,000,00

Dousieme serie - - $10,000.00

GROS LOT : $2.569.00

 

LE QUATRIÈME TIRAGE
== Aure lieu au —

Cabinetde Lecture Paroissial,

vis-à-vis le Séminaire à Montréal,

Meroredi le 10 Février
A DEUX HEURKS P. M,

COUT DU BILLET

Pour obtenir ds billets, s'adresser soil
en personne, seit par lettr s enregistrées,
au secrétaire, S. K. LEFEBVRE, No W
ruo St sacques. Montréal.
Kuvoyez 5 cts paur port et e.régistre-at de l'envoi «tes bille:s (Etats-Unis 8

ets
La liste officielle des numéros Esgnant:

sera transmis le 16 Fevrier à toute
soune qui en fora la demande ei epver;a
ua imbreposie do 3 cis,

 

LEBLANC & BOISVERT
AVCCATS

26 RUE ST-GABRIEL

MONTREAL +
P, P. 0. BOI&

VERT, L. L. L

lative de Québec, suivre jos cours

NORD

London Glasgow MES ETPTA
Nous avoue tenjeurs, comme précodum.

mont. an grand cheis d'ouvrages de

QIPEBATIRE, HISTOIRE,

TABULOGIR SCIRNCE, MBAKCA

of antres. formant un département spécial
de noire 1.egyasin, avec jee LIVRES

RIERES DE PIÈTE, l«
LIVRES D'ÉCOLE, ainsi que les
artietes du librairie proprement dits

Las agrenurations et l'agrantissement
oat ols Bvcossiies par l'augmentation des
antes de ChIqUe spicy (ue NOUS SN.
mrs olliges d'avoir en suagasin poar la

te ros
ir OsPUX DKFIENT TOUTE CONCUB
BENCE en lbrsiri: comme en Papeserie.

J. B. ROLLAND & FILS
N 10, 18 ot 14, Mue
“se SoVinsent

MONTREAL.

FAUX EQUITABLES!

Paiements prompts!

CULTIVATEURS!
Compagnie d’assu ance

 

 GLASGOW
AND

LONDON
De la Grande-Bretagne,

Capital $32,000,000.
Reveaus annuek, $1,000,000.

Da W. PREVOST.

 

Agent pour St. Jérôme.
(? Nov. 1885 la,

BANQUE

VILLE - MARIE

SATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUR DUMONT

ST-TEROME
Bureau ouvert pour diysiol et esesmpte de

10 heures avant-midi à 3 heures de oprés.
midi. Ferme à ! heure de l'après-midi le
samedi,

I. A. THEBBRGE
Gerant

 

10 octobre 1888.

DRW. PREVOST
ST-THROME

Ancien bureau du Dr POURNIBR

15 janvier 85

NOUVEAU MAGASIN
{ED FACK DU MANCHE)

Tami am : ; :
d'éplerries, vins liqueurs, gras,
FLEUR, PROVISIONS,

FERROAKERIE

VAISSELLE, Bic. de,

ialement les cierges et vias do
os posasfabriques +

L. LABELLE

 

    P.B. LNBLANC, M,

M. Leblanc @èputé à l'! ssemblée Logis
triet de Terrebonne, du

TTTETTT

Leclair & Allard
AVOCATS

MO 87, RUU SAINT-GABRIEL

MONTREAL

W. B—lmivrest los Cours des districis
de Terrebeano es ltienoiieu.

Janvier 84 à.

Hotel St-lovite
M. A. Domouschel remercie bien sincère

mest je nombreuse eliontèle qu l'a si bien
encouragé jusqu'à co jour et uimoe à infois
mer je public qu'il vient de faire des rep
rations importanice d sa maison. 1) pourra
à l'avenir servir 308 pratiques avec plus le
facilité et de confort, Il Fait appel à tour
le monde suus exceplion, car il entend te-
nir ua bôtel de premiers € lasse.

C'est Lbôtel Je la malle do St-Agathe
4 Be. lovite eb do la Chile aux Ironnois:
less deux malles v'y reucostrent tousles
mardi ol vemdredi de chaque 8-maine, ve
qui est un gran! avantage peur les vou.
peurs. Du pitio ju tiendrmi chevaux el vou
lures convenablou pour Mans; erber les voy
agours à des peix raisonuables.

12,tpulMor 188: le.

 

 

Bonne nouvelle
M. Manielas Désormeaux si bien conan

du public fail savoir qu'il ouvritu 20m hû-
wile lor mai prochain dans le bloc qu'il
possède au coin du marché ser rue S1-Goor-
ges. On t'ouvera à cet Stablissement tont
i comfort pexeible ce Monsieur n'a rien
négligé pour (aire d sa maison un holed
de casse

Bt-Jésôme 30 avril 1885

 

 
FONDERIE

DUMONTVILLE
STIEROME

Bonne occasion pour acheter da, poèles
à bon marche,

PROFITEZ DECETTE AVANTA-GE SANS PRECEDENT
Le: soussigués désirant séatis-r ja sur.plus d-- irur Stock de poèl:s out reduit les

prix comme suit :

Pobles doubles 3 pieds pour $9.58“ doubles 24 20
“ de cusine No 8 « 120« has 38 pouces “2
** bas 3? pouces “ 7.00
“ bas 26 pouces 55e

Nous vendrons à 3.4 et 6 mois avec une
legére augmentation sur les prix ci-haut,
Nous recevruns la vieille-tonte en echange à raison de 60 centias is lou livres, otle cuivre à & centins 1s Livre,
En stock . canards, chaudrons etc, etc.

à très bas prix,

Machines compieies et améliorées dede moulins à scies circulaires.

—MACHINERIES GENERALEMENT—.
séF"-Invitation spéciaie aux propriétaires
de moulins.

Tournage d'arbres de couche jus
qu'à 16 pieds. l’lanage, filetage, 1a1-
audage, boulonnage,ute. etc,

Filetage à fils eu V où carrés.
—

Presses à copier les lettres.
Nous foxdons aussi le cuivre

ALF. &. LAVIOLETTE & Ge. Propels.10 couté


